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Corporations?
Par Max Weber.

Trois ans de crise ont, à maints endroits, transformé
l'économie en un véritable chaos. Les dirigeants de l'économie et de
la politique ne trouvent pas d'issue. Faut-il s'étonner que les
chômeurs et autres victimes de la crise se cramponnent à
n'importe quel brin de paille et qu'ils soient tout disposés à écouter,
dans le domaine économique, les charlatans de tout genre.
Certains proclament que la monnaie franche est le seul moyen qui
puisse nous sauver! Les corporations sont le meilleur remède,
disent d'autres. Et, on arrive toujours au même résultat: un mot
retentissant dissimule le manque de clarté dans lequel nous nous
trouvons. Je ne voudrais pas prétendre par là que tous ceux qui
parlent de corporations, n'ont pas une certaine idée bien arrêtée.
Pour beaucoup d'entre eux, malheureusement, ce n'est pas le cas
et pour les autres on constate que les idées concrètes qu'ils ont
à ce sujet, sont aussi variées que la végétation de notre pays. Le
fait que chacun interprète différemment l'objet de la discussion
ne la facilite pas. Nous allons tenter de créer un peu de clarté
au moyen des lignes suivantes.

Les corporations ne sont rien de nouveau!

Au moyen âge, la vie économique était réglementée dans une
très large mesure par des accords des organisations professionnelles,

des corporations et par des liens de l'Etat. C'était un
genre de système corporatif. Les corporations furent anéanties
par le capitalisme qui voulait la voie libre pour parvenir à son
but: la chasse au profit sans contrainte et l'exploitation sans borne.
Il apparut très vite que la liberté économique conduisait à la
misère la grande partie de la population et que peu à peu la
situation devenait critique pour l'économie. A ce moment-là la
politique sociale se développa, ravissant bribe par bribe la liberté
effrénée que s'était arrogée le capitalisme, et lui imposant des
liens. L'Etat principalement se fit le pilier de cette politique sociale;
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